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O VIE DE LA SceiTR BOl'HOEOrS.

"dîîIiliR^u.nr
" **^'"^s »ondaleurs d'ordres, qui ont attiré tant

quoinmi .<u
^^ j^ personnes à entrer dans leurs instituts , ce

inslitiileurH • •. ni #.11 « 1

d'ordre». « T'i «crait un moyen d engager les filles à s as-

« socier à nous.

« Dieu ayant doiuié aux saints fondateurs d'or-

« dres le pouvoir d'attirer tant de personnes à

« la connaissance de leur salut , nous ne doutons

(( point qu'il n'ait donné aussi la môme puis-

ce sance à notre très-chère institutnce , qui est sa

« mère, et qui a soutenu l'Kglise depuis la mort

« de son Fils jusqu'à la descente du Saint-Esprit.

« Au cénacle elle a présidé , comme une reine

« gouverne ses Etats durant la minorité de ses

« enfants; car les apôtres n'étaient pas encore

« capables de conduire l'Eglise , et après qu'ils

« eurent été remplis du Saint-Esprit, et qu'ils

H exercèrent leur sacerdoce , quoiqu'elle les res-

« pectât comme ses pères et ses seigneurs , les

« apôtres la respectaient comme leur mère et

« prenaient môme ses conseils. Nous ne doutons

« donc pas de sa puissance ; d'ailleurs elle nous

« en a donné assez de preuves jusqu'à ce jour.

« Ainsi on avait été huit ans sans pouvoir élever

« d'enfants à Villemarie , et la première qui est

« restée vivante a été élevée à la Congrégation.

« La première Iroquoise baptisée y a été aussi

« élevée et y est morte. La première Iroquoise


